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Résumé 

La présente étude se propose d’analyser le rôle que joue le port de Yoro dans l’approvisionnement des 
marchés de Brazzaville en poissons frais d’eau douce. En effet, le port de Yoro est le point de rupture 
de charge des produits vivriers en provenance de la partie nord du pays sur le fleuve Congo. La 
démarche méthodologique adoptée pour réaliser cette étude s’appuie sur la recherche documentaire, 
les enquêtes de terrain et le traitement des données. Elle a été réalisée en mai 2025 au port de Yoro 
sur la base d’un échantillon de 106 acteurs choisi de façon aléatoire, dont 54 détaillants, 35 grossistes 
et 17 transporteurs. Les résultats de cette étude montrent que les marchés de Brazzaville à partir du 
port de Yoro sont approvisionnés par des commerçants jeunes dont la tranche d’âge la plus 
représentative varie entre 30-35 ans (35 %) ; plus de la moitié de ces acteurs vivent en union libre (55 %) 
en raison de leur maigre revenu. Les poissons frais d’eau douce, vendus au port de Yoro, proviennent 
de plusieurs bassins de production. Plusieurs circuits de vente sont utilisés par les acteurs pour écouler 
leurs produits sur les marchés de Brazzaville. Les commerçants qui animent ce commerce font face à 
plusieurs difficultés (sur les bassins de production, lors d’acheminement, au port de Yoro et sur les 
Marchés de Brazzaville. 

Mots clés : Brazzaville, Port de Yoro, Marchés, Ravitaillement, Circuits commerciaux, Poissons d’eau 
douce.  

The port of Yoro, supply gate for the Brazzaville markets with fresh 
freshwater fish (republic of Congo) 

Abstract 

This study aims to analyze the role of the port of Yoro in supplying Brazzaville markets with freshwater 
fish. Indeed, the port of Yoro is the breakpoint for food products arriving from the northern part of the 
country on the Congo River. The methodological approach adopted to conduct this study is based on 
documentary research, field surveys and data processing. It was carried out in May 2025 at the port of 
Yoro using a randomly selected a sample of 106 actors, including 54 retailers, 35 wholesalers and 17 
transporters. The results of this study show that the markets of Brazzaville from the port of Yoro are 
supplied by young traders whose most representative age group varies between 30-35 years (35%); 
more than half of these actors live in common-law relationships (55%) due to their low income. The fresh 
freshwater fish sold at the port of Yoro come from several production basins. Several sales channels 
are used by stakeholders to sell their products in Brazzaville's markets. The traders who run this trade 
face several challenges (in the production areas, during transport, at the Port of Yoro, and in the 
Brazzaville markets). 

Keywords : Brazzaville, Port of Yoro, Markets, Supplies, Trade channels, Freshwater fish. 
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Introduction  

Avec une superficie de 342 000 km2 et une population estimée à plus de 6 000 000 d’habitants. 
Le développement économique du Congo repose sur plusieurs secteurs d’activité, notamment 
l’agriculture, l’exploitation pétrolière et forestière, la pêche, etc. Parmi les principaux secteurs 
d’activité, la pêche demeure une activité rémunératrice des populations riveraines. Les 
produits issus de cette activité servent à l’autoconsommation et à l’approvisionnement des 
villes congolaises, en général, et les marchés de Brazzaville, en particulier (Y.B, Ofouemé, 
1996, p. 264). Brazzaville dispose de plusieurs portes d’entrée des produits vivriers en 
provenance de plusieurs zones de production locale (E. T, Hatcheu, 2000, p.45 ; C. Y. Koffié-
Bipko et al., 2013, p. 98). Parmi les principales voies d’entrée des produits vivriers vendus sur 
les marchés de Brazzaville, le port de Yoro est le point de rupture de charge des produits 
vivriers vendus sur les marchés de Brazzaville (C. C, Okouya, 2013, p.14). Celui-ci joue un 
rôle important dans la redistribution des produits vivriers sur les marchés de Brazzaville en 
poissons frais d’eau douce (D. Koumba, 2019, 64). Les poissons frais d’eau douce vendus sur 
les marchés de Brazzaville proviennent de plusieurs destinations (F, Ngatsongui, 2004, p. 39 ; 
C.D, Linguiono, 2019, p. 319). Ils sont transportés par une diversité d’acteurs constitués 
essentiellement de transporteurs, de grossistes et de détaillants de nationalités différentes. Le 
port de Yoro alimente les marchés de Brazzaville en poissons frais d’eau douce, notamment 
ceux qui se situent dans le même arrondissement que Yoro. Sur les marchés de Brazzaville, 
la vente est faite en gros et détail avec les unités de vente de tailles différentes accessibles à 
tous les consommateurs. Les prix de vente sont fixés en fonction de la qualité, la quantité, des 
saisons, des unités de vente et de la demande sur les marchés de redistribution (Y.B, 
Ofouemé, 1996, p.232 ; C.D, Linguiono, 2021, p.89). Plusieurs circuits de vente sont utilisés 
pour vendre ce produit au port de Yoro (C.D, Linguiono, 2023, p.128). Cette étude permet de 
comprendre comment les marchés de Brazzaville sont approvisionnés à partir du port de Yoro. 
L’objectif général de cette étude est de montrer le rôle que joue le port de Yoro dans 
l’approvisionnement des marchés de Brazzaville en poissons frais d’eau douce. 

1. Méthodologie de recherche  

 La démarche méthodologique abordée pour cette étude comprend trois points essentiels : la 
recherche documentaire, les enquêtes de terrain et le traitement des données. 

1.1. La recherche documentaire 

La recherche documentaire permet de comprendre les études antérieures qui portent sur 
l’approvisionnement des villes en produits vivriers. Celle-ci a été effectuée dans les 
bibliothèques de l’Université Marien NGOUABI (la Faculté des Lettres Arts et Sciences 
Humaines, l’Ecole Normale Supérieure et l’école Nationale d’Administration et de 
Magistrature). Des thèses de doctorat, des mémoires, des articles qui corroborent avec cette 
contribution y ont été consultés. Cette recherche a été complétée sur internet. 

1.1. 2. La recherche sur le terrain 

Les enquêtes de terrain ont commencé par une observation directe de la zone d’étude en avril 
2025. Cette période nous a permis d’être en contact avec les différents acteurs. Pendant cette 
période, nous avons observé la provenance des poissons d’eau douce vendus sur les marchés 
de Brazzaville, l’origine géographique des principaux acteurs, la provenance des acheteurs, 
etc. L’enquête proprement dite a commencé à partir du mois de mai 2025 au port de Yoro. 
Pour réaliser cette étude, nous avons enquêté sur un échantillon aléatoire de 106 acteurs, 
dont 51 % des détaillants contre 33 % des grossistes et 16 % des transporteurs, comme 
indiqué dans le tableau 1. La présence des enquêtés, leur disponibilité et la nature des produits 



GEOTROPE N°02 – 2025                                                                                                      81 

vendus font partie des critères de sélection des acteurs au port de Yoro. Le choix de la zone 
d’étude s’explique par rapport à sa situation géographique du point de vue de son 
emplacement entre deux capitales des états (Brazzaville, capitale politique du Congo et 
Kinshasa, capitale politique de la République Démocratique du Congo) sur le fleuve Congo et 
par le fait que le port de Yoro est le point de rupture des produits vivriers en provenance de la 
partie nord du pays et des pays limitrophes par la voie d’eau (fleuve Congo). Les 
questionnaires et le guide d’entretien ont servi comme outils de base pour collecter les 
données. Les questionnaires ont porté sur l’origine des produits vendus, les difficultés 
rencontrées, les prix de vente, le circuit de vente, etc. Nous avons organisé un focus group 
avec 14 transporteurs sur la provenance des poissons d’eau douce, les prix de vente, les lieux 
de vente, la période de saturation et de manque sur le port de Yoro. 

 Tableau I : Echantillonnage des commerçants du marché de Dragage 

Acteurs Effectifs Pourcentage 

Détaillants 54 51 

Grossistes 35 33 

Transporteurs 17 16 

Total 106 100 

                     Source : Enquête de terrain, 2025 

L’étude ne concerne pas tous les marchés de la ville de Brazzaville. Elle porte sur quatre 
marchés qui sont : Talangaï, Dragage, Ngamakosso et Ouenzé. Le choix de ces marchés s’est 
fait par rapport à leur proximité avec le Port de Yoro, mais aussi en raison de la présence de 
commerçants au port de Yoro lors d’achat des produits vivriers, notamment les poissons frais 
d’eau douce.  

1.1.3. Le traitement des données 

 Le traitement des données s’est fait sur la base de plusieurs outils de collecte, notamment le 
GPS pour la localisation de la zone d’étude, la balance à aiguille pour avoir la parfaite maîtrise 
du poids des poissons d’eau douce vendus dans les marchés concernés par la zone d’étude, 
l’appareil photographique pour les prises de vues et le dictaphone pour enregistrer les 
conversations au moment du déroulement de l’enquête par focus groups.  

2. Principaux résultats  

2.1. Présentation de la zone d’étude 

Le port de Yoro constitue un marché de gros de la ville de Brazzaville par l’importance de sa 
taille et le nombre important des commerçants qui y fréquentent. Il est situé dans 
l’arrondissement de six Talangaï et est localisé au bord du fleuve Congo entre Brazzaville, 
capitale de la République du Congo et Kinshasa, capitale de la République Démocratique du 
Congo (figure 1). Il constitue le point de rupture de charges des produits vivriers locaux en 
provenance de la partie septentrionale du pays, des pays limitrophes, en général et de la RDC, 
en particulier. Son aire d’influence couvre presque tous les marchés de Brazzaville.  
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                                   Figure 1 : Localisation de la zone d’étude                      

2.2. Structure sociodémographique des commerçants  

La structure sociodémographique des acteurs concerne les variables suivantes : le sexe, la 
situation matrimoniale, l’âge et le niveau d’instruction.  

2.2.1. Répartition des commerçants selon leur sexe 

L’approvisionnement des marchés de Brazzaville en poissons frais d’eau douce est assuré 
aussi bien par les femmes (62 %) que les hommes (38 %), comme contenu dans le tableau 2. 
La prédominance des femmes sur les hommes se détermine par le fait que les femmes sont 
beaucoup plus actives sur les marchés que les hommes. Elles emploient plusieurs unités de 
vente, alors que les hommes vendent leurs produits en gros.  

Tableau II : Répartition des acteurs en fonction de leur sexe 

Sexe  Effectifs Pourcentage 

Masculin 40 38 

Féminin 66 62 

Total 106 100 

                      Source : Enquête de terrain, 2025 

2.2.2. Répartition des acteurs en fonction de leur situation matrimoniale  

La situation matrimoniale des commerçants qui approvisionnent les marchés de Brazzaville 
par le port de Yoro n’est pas similaire. Comme présenté dans la figure 2, plus de la moitié des 
commerçants qui approvisionnent les marchés de Brazzaville en poissons frais d’eau douce 
vit en union libre (55 %) contre 28 % des célibataires et 10 % des veufs. La faiblesse des 
revenus, couplée aux nombreuses charges (scolarisation des enfants, paiement du loyer…), 
est parmi les principales causes qui expliquent la forte majorité des acteurs qui vivent en union 
libre. 
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                               Figure 2 : Situation matrimoniale des commerçants 
                               Source : Enquête de terrain, 2025 

2.2.3. Répartition des acteurs en fonction de leur âge 

L’âge constitue un indicateur très important pour exercer le commerce. En effet, nous 
constatons que toutes les couches sociales en fonction de leurs tranches d’âges 
interviennent dans l’approvisionnement des marchés de Brazzaville à partir du port de Yoro. 
En effet, 35 % des commerçants ont l’âge qui varie entre 30 et 35 ans contre 20 % de ceux 
dont l’âge varie entre 25 et 30 ans, comme présenté dans la figure 3.  

  

                Figure 3 : Répartition des acteurs en fonction de leur tranche d’âge 
                Source : Enquête de terrain, 2025 

2.2.4. Origine géographique des vendeurs des poissons d’eau douce au port de Yoro 

La vente des poissons d’eau douce au port de Yoro est réalisée par une diversité d’acteurs en 
provenance de plusieurs zones de production. Ils sont constitués en majorité de ressortissants 
de la RDC (39 %), du département de Brazzaville (28 %) et de l’ile Mbamou (24 %) comme 
illustré dans la figure 4. La présence de Congolais de la RDC s’explique par rapport à la 
proximité des deux capitales (Brazzaville et Kinshasa), tout comme ceux de l’ile Mbamou, l’un 
des départements de Brazzaville qui se situe le long du fleuve Congo et qui ravitaille les 
marchés de Brazzaville en poissons frais d’eau douce. La croissance démographique 
accélérée de Brazzaville est à l’origine de la demande accrue des produits vivriers, en général, 
et des poissons d’eau douce, en particulier. 
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Figure 4 : Origine géographique des commerçants de Yoro  
                        Source : Enquête de terrain, 2025  

 2.3. Nature des poissons d’eau douce vendus au port de Yoro  

Le port de Yoro est un marché de gros de la ville de Brazzaville situé au bord du fleuve Congo. 
Celui-ci reçoit non seulement les poissons frais d’eau douce (planche 1), mais aussi une 
diversité des produits vivriers locaux constitués des animaux, de pains de manioc, d’ignames, 
de fruits, etc. 

  
 

Photo 1 : Achat des carpes sur les bassins 
de production 

(Prise de vues, C. D. Linguiono, 2025) 

 

Photo 2 : Vente de carpe au marché de 
Talangaï 

 

2.4. Origine des poissons frais d’eau douce vendus à partir du port de Yoro 

 Les poissons frais d’eau douce redistribués à partir du port de Yoro proviennent de plusieurs 
destinations. Ils proviennent des bassins de production situés pour la plupart dans des localités 
situées le long de la rive du fleuve Congo et des villages frontaliers de la République 
Démocratique du Congo. En effet, les grossistes et les transporteurs qui vendent les poissons 
d’eau douce au port de Yoro s’approvisionnent dans les villages suivants : Invouli, 
Manguéguéngué, Belle Vie, bana na Bana, Kowet, Moutou ya Ngombé, Chantier, etc. 
(figure 5). Les villages comme Mbama, Ataba Taba et Moundongo sont de grands bassins de 
production et constituent aussi les lieux de rassemblement de plusieurs pêcheurs en 
provenance de plusieurs bassins de production. Les grossistes qui ne trouvent absolument 
rien c’est-à-dire sur les bassins de production des localités précitées achètent au port de Yoro 
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auprès des grossistes qui étaient sur les bassins de production et augmentent les prix à la 
consommation. Dans pareil cas, ils jouent maintenant le rôle de semi-grossistes.  

  

Figure 5 : Bassins de production des poissons d’eau douce vendus au port de Yoro                  
Source : Enquête de terrain, 2025 

2.5. Le circuit d’approvisionnement des marchés de Brazzaville 

Le circuit de commercialisation désigne les différentes étapes d’un produit d’un acteur vers un 
autre. La vente des poissons d’eau douce sur les marchés de Brazzaville suit trois circuits de 
vente ; le court, moyen et long. Le circuit court est un circuit direct qui fait intervenir deux 
acteurs. Le pêcheur vend directement aux consommateurs. Mais celui-ci est inexistant au port 
de Yoro. Le circuit moyen fait intervenir un ou deux intermédiaires entre le producteur et le 
consommateur et le circuit long c’est celui qui fait apparaître plusieurs intermédiaires entre le 
producteur et le consommateur. Le circuit de commercialisation des poissons frais d’eau 
douce des marchés de Brazzaville par le port de Yoro le plus utilisé demeure le circuit long : 
les pêcheurs vendent aux transporteurs-grossistes puis ces derniers acheminent les poissons 
frais d’eau douce sur le port de Yoro et vendent aux détaillants qui à leur tour vendent aux 
consommateurs sur les marchés de Brazzaville (figure 6). 
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Figure 6 : Circuit de commercialisation des poissons frais d’eau douce au port de Yoro 
Source : Enquête de terrain, 2025 

2.6. Les prix d’achat des poissons frais d’eau douce sur les bassins de 
production  

Sur les bassins de production, les poissons d’eau douce sont achetés par les grossistes, les 
transporteurs et les détaillants. La quantité achetée par chaque catégorie d’acteurs dépend de 
son fonds de roulement, la disponibilité du produit et la variation des saisons. Les prix proposés 
aux commerçants varient aussi en tenant compte de la nature du poisson, la position 
géographique (accessibilité) de chaque bassin de production et la disponibilité du produit. Ils 
varient aussi en tenant compte des unités de vente, comme présenté sur le tableau 3.  

Les prix d’achat des poissons frais d’eau douce sur les bassins de production proposés aux 
commerçants ne sont pas similaires d’une zone de production à une autre. Ces derniers sont 
variables comme annoncé précédemment. De l’acheminement du produit des bassins de 
production vers les lieux de consommation, notamment sur les marchés de Brazzaville, les 
consommateurs dépensent presque le double du prix de vente sur les bassins de production. 
L’augmentation du prix à la consommation affaiblit le panier de la ménagère. 

Tableau III : Prix d’achat des poissons d’eau douce sur les bassins de production 

Source : Enquête de terrain, 2025 

Nature de 
poissons 

 

Unité de vente  

Prix d’achat sur 
les bassins de 
production en 
FCFA 

Prix de revente sur 
le marché de Yoro 
en FCFA 

Prix de vente sur 
les marchés de 
Brazzaville en 
FCFA 

 

Anguille 

Tas 24 000 35 000 42 000 

Bidon de 25 L 50 000 60 000 70 000 

Demi-fut 65 000 75 000 85 000 

 

Silure 

Tas 29 000 37 000 45 000 

Bidon de 25 L 40 000 47 000 55 000 

Demi-fut 75 000 85 000 95 000 

 

Carpe 

Tas 20 000 30 000 40 000 

Bidon de 25 L 35 000 45 000 55 000 

Demi-fut 55 000 65 000 75 000 
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Sur les marchés de Brazzaville, les vendeurs, notamment les détaillants, fixent les prix de 
revente en tenant compte de l’apparence de l’acheteur, de la disponibilité du produit, et de la 
variation des saisons. En ce qui concerne la variation des saisons, pendant la grande saison 
des pluies qui interviennent entre les mois d’avril et juin, on assiste à des crues sur les bassins 
de production. Pendant cette période, la production devient insuffisante et ne répond pas aux 
attentes des consommateurs brazzavillois. Elle devient donc insuffisante et limite l’accès aux 
consommateurs les plus défavorisés. Ne peut se procurer du produit que celui qui dispose de 
revenus conséquents. Les prix de revente par contre augmentent sur le marché.  

En revanche, pendant la grande saison sèche qui intervient vers la moitié du mois de juin 
jusqu’en septembre, les marchés de Brazzaville deviennent de plus en plus saturés en 
poissons d’eau douce frais en provenance de plusieurs destinations. Les unités de vente mises 
à la disposition des consommateurs leur permettent de faire face à l’offre. Et ceci en fonction 
de leurs revenus.  

En ce qui concerne le paraître, les femmes vendeuses des poissons d’eau douce sur les 
marchés de Brazzaville ne disposent pas de balances à aiguille pour peser leurs 
marchandises. La main leur suffit pour estimer le prix du produit proposé aux consommateurs. 
Elles fixent leurs prix en tenant compte de l’habillement du consommateur (si l’acheteur est en 
costume ou si celui-ci est accompagné d’une femme, la vendeuse majore le prix de revente). 
Ce phénomène est observé presque sur tous les marchés de Brazzaville. En ce qui concerne 
la disponibilité du produit, lorsque la quantité de celle-ci est insuffisante pour satisfaire la 
demande, les commerçants, d’une manière générale, augmentent les prix de vente sur les 
lieux de vente. 

2.6.1. La durée d’écoulement  

La durée d’écoulement varie en fonction de la qualité, de la quantité et de la demande sur le 
marché et du prix proposé aux consommateurs. Lorsque les prix de vente sont en hausse, il y 
a moins de clients. Ces principaux critères déterminent la durée d’écoulement des poissons 
d’eau douce sur les marchés de Brazzaville. Comme nous pouvons le constater, 60 % des 
commerçants passent entre 2 et 3 jours de vente leurs produits sur les marchés de Brazzaville, 
contre 30 % de ceux qui vendent leurs produits entre 1 et 2 jours comme le renseigne la 
figure 7. Le prolongement de la durée d’écoulement du produit sur les marchés de Brazzaville 
s’explique par la quantité, les prix proposés aux consommateurs ainsi que la qualité du produit. 
À cela, il faut ajouter l’état du produit. Si le produit est en état de décomposition, le prix de 
celui-ci décroit. Ce qui entraine nécessairement le prolongement de la durée d’écoulement. 
Ensuite, plus la quantité achetée est importante, plus les jours de vente se prolongent.  

  

Figure 7 : durée d’écoulement des poissons d’eau douce sur les marchés de Brazzaville 
Source : Enquête de terrain, 2025 
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2.6.2. Lieu de conservation   

Brazzaville ne dispose pas de lieux appropriés de conservation des invendus des poissons 
d’eau douce proposés sur les marchés de Brazzaville. Les conditions de conservation des 
poissons frais d’eau douce sur les marchés de Brazzaville laissent à désirer. Les rares 
entrepôts de conservation qui existent sont malpropres et contribuent énormément à la 
décomposition des produits vivriers, en général, et les poissons d’eau douce, en particulier. 
Les commerçants de poissons frais d’eau douce font recours à deux méthodes de 
conservation des invendus ou de conservation pour ceux qui disposent de quantités assez 
importantes. La première consiste à se retourner avec les invendus à la maison afin de les 
garder au frais dans les congélateurs, s’ils disposent de l’électricité. Au cas où la disponibilité 
de l’électricité pose problème, le poisson est fumé afin d’être revendu sous la forme séchée 
aux consommateurs. Les commerçants qui repartent avec leurs produits à la maison sont ceux 
qui habitent non loin des lieux de vente pour certains, et qui disposent des quantités 
restreintes, pour d’autres. Le second mode de conservation auquel les commerçants des 
marchés de Brazzaville ont recours est de s’entendre avec les propriétaires des chambres 
froides (lieu de conservation des produits congelés importés) qui se situent à proximité du 
marché. Avec ces derniers, ils s’entendent et gardent les produits aux frais afin d’éviter leur 
décomposition. La conservation des produits vivriers par les tenanciers de chambre froide est 
souvent conditionnée par le paiement d’une somme forfaitaire en tenant compte de la quantité 
du produit. 

2.7. Les revenus et leur utilisation  

Les revenus des commerçants qui s’approvisionnent au port de Yoro varient en fonction de 
chaque catégorie d’acteurs. Ils varient en fonction de leurs fonds de roulement, de la qualité 
des produits vendus, de la quantité achetée, de la demande du produit sur le marché, de la 
variation des saisons et du compte d’exploitation de chaque acteur. La vente des poissons 
d’eau douce leur produit des revenus qui permettent à chaque acteur de subvenir à ses 
besoins. Nous constatons que 28 % des commerçants ont un revenu mensuel qui varie entre 
20000 et 30000 FCFA, contre 24 % qui gagnent entre 40000 et 50000 FCFA, et 14 % qui ont 
un revenu supérieur ou égal à 50 000 FCFA, comme indiqué sur le tableau 4. Ces revenus 
sont variables : ils peuvent connaître une légère augmentation tout comme ces derniers 
peuvent décroitre en fonction de la demande sur le marché, mais aussi de la saturation du 
produit sur le marché. Les revenus présentés sont obtenus excepté les charges journalières 
comme la restauration, l’alimentation, le transport, etc.  
Les commerçants qui encaissent moins de 20000/mois (19 %) sont des détaillants qui 
achètent des petites quantités des poissons frais d’eau douce ; ils obtiennent des petites 
marges bénéficiaires qui leur permettent d’assurer leurs besoins quotidiens ; ils vivent dans la 
précarité. Bref, l’obtention des marges bénéficiaires assez importantes dépend du fonds de 
roulement de chaque type de commerçant. 

Tableau IV : Revenus mensuels des commerçants des poissons frais d’eau douce 

Revenus des acteurs en 
FCFA 

Effectifs Pourcentage 

Moins de 20 000 20 19 

20000-30000 16 15 

30000-40000 30 28 

40000-50000 25 24 

50 000 et plus  15 14 

Total 106 100 

                    Source : Enquête de terrain, 2025 



GEOTROPE N°02 – 2025                                                                                                      89 

Les revenus des commerçants issus de la vente des poissons frais d’eau douce sont utilisés 
dans plusieurs rubriques : l’alimentation, la scolarisation des enfants, les cas d’hospitalisation 
et l’épargne. Parmi les rubriques évoquées, l’alimentation demeure le poste de dépense le 
plus important (40 %) suivi de la scolarisation des enfants (25 %) et l’épargne (22 %) comme 
on peut le constater sur la figure 8. La taille moyenne du ménage en République du Congo est 
de cinq personnes par ménage. Il existe des ménages qui atteignent huit à douze personnes. 
Face à un nombre important de bouches à nourrir, la plupart des dépenses sont orientées vers 
l’alimentation. La scolarisation des enfants joue un rôle capital, car l’offre éducative étatique 
est insuffisante au Congo et pour celle qui existe, les effectifs des salles pédagogiques sont 
pléthoriques, avec un manque de table-bancs et de certains enseignants. Face à ces 
difficultés, les apprenants assimilent avec peine les notions enseignées. Les commerçants, 
d’une manière générale, et ceux des poissons frais d’eau douce, en particulier, préfèrent 
inscrire leurs enfants dans les structures scolaires privées où les conditions de travail sont 
bonnes. C’est ce qui justifie en partie l’orientation des dépenses effectuées issues des revenus 
tirés de la vente des poissons d’eau douce sur les marchés de Brazzaville. 

  

Figure 8 : Utilisation des revenus 
Source : Enquête de terrain, 2025 

2.8. Les retombées économiques des acteurs  

Les réalisations économiques effectuées par les commerçants qui vendent les poissons frais 
d’eau douce sur les marchés de Brazzaville varient en fonction de chaque type d’acteur. Les 
pêcheurs et les détaillants demeurent les couches les plus vulnérables en ce qui concerne les 
réalisations économiques. Ces deux couches sociales représentent 57 % des réalisations et 
celles-ci ne se limitent qu’à l’achat des meubles (poste radio, téléviseur, table à manger, 
ventilateur, etc.) Ces achats sont effectués en fonction des revenus encaissés par ces 
derniers. Plus les revenus sont maigres, plus les réalisations sont faibles. En revanche, les 
commerçants, notamment les grossistes et les transporteurs excepté les détaillants, malgré 
leurs maigres revenus, soit 43 % de ces derniers, achètent des terrains, construisent des 
maisons, investissent dans d’autres secteurs d’activité, comme le renseigne le tableau 5.  
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Tableau V : Les réalisations économiques des acteurs 

Type d’acteur  Effectifs  Pourcentage        Réalisations  

Pêcheurs  11 10 Achat, meubles 

Grossistes 20 19 Achat parcelle, meubles, construction 
d’une maison, investissements 

Transporteurs 25 24 Achat terrain nu, construction d’une 
boutique, achat des meubles 

Détaillants  50 47 Achat meubles 

Total 106 100 +++//+++++ 

Source : Enquête de terrain, 2025 

 2.9. Difficultés rencontrées  

Les commerçants de poissons frais d’eau douce sur les marchés de Brazzaville font face à 
plusieurs contraintes. Celles-ci sont observées sur les bassins de production lors 
d’acheminement au port de Yoro et sur les marchés de Brazzaville. 

 Sur les bassins de production, les grossistes font face à plusieurs contraintes, notamment lors 
d’approvisionnement en poissons d’eau douce. En effet, la plupart des bassins de production 
ne se situent pas sur le lit principal du cours d’eau, particulièrement sur le fleuve Congo. Ces 
derniers se localisent sur les lits secondaires. Pour s’approvisionner, ils empruntent les lits 
secondaires de cours d’eau qui se relient au lit principal. Sur les lits secondaires, les grossistes 
font face aux bancs de sable et à l’étiage. Ceux-ci augmentent le prix de transport qui influence 
largement le prix à la consommation.  

Lors d’acheminement vers le port de Yoro, la contrainte majeure observée est la noyade et les 
tempêtes. La plupart des embarcations, c’est-à-dire les moyens de transport utilisés pour se 
ravitailler sur les bassins de production, sont vétustes. À cela, il faut ajouter la surcharge des 
marchandises, dont la conséquence directe est le phénomène des noyades observés sur le 
fleuve Congo. Les marchands organisent aussi la vente le long du lit du fleuve Congo. En effet, 
les grossistes suivent les pêcheurs sur les lieux de production avant d’exposer leurs produits 
dans un site prévu, là où les grossistes accostent pour se ravitailler en produits vivriers divers. 
Cette manière d’agir augmente le taux de noyade et de disparition de certains commerçants 
sur le fleuve Congo. 

Au port de Yoro et sur les marchés de Brazzaville, le constat est le même. Les commerçants 
de poissons sont soumis au paiement de plusieurs taxes, notamment l’impôt, le balayage, la 
sécurité, la douane. A cela s’ajoute le vol des produits, le manque d’entrepôts de conservation 
des invendus, la concurrence des produits vivriers importés, notamment les poissons de mer, 
etc. 

3. Discussion  

La contribution portant sur le port de Yoro et l’approvisionnement des marchés de Brazzaville 
en poissons frais d’eau douce permet de comprendre que ce port joue un rôle très important 
dans l’approvisionnement des marchés de Brazzaville en produits vivriers, en général, et en 
poissons frais d’eau douce, en particulier. Ce commerce est animé en majorité par des jeunes 
dont la tranche d’âge la plus importante varie entre 30 et 35 ans et représente 35 % des 
effectifs des enquêtés. Cette activité est pratiquée en majorité par les femmes (62 %) contre 
38 % d’hommes en raison du fait que les femmes vendent au détail sur les marchés de la ville 
alors que les hommes s’intéressent à la vente en gros. Plus de la moitié des commerçants vit 
en union libre (55 %) en raison des maigres revenus qui ne leur permettent pas de se marier 
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officiellement. Les produits vivriers vendus à partir du port de Yoro proviennent de plusieurs 
destinations. Ces résultats concordent avec ceux obtenus par L.O, Boussika, (2005, p. 35). 
Pour l’auteur, plusieurs acteurs interviennent dans l’approvisionnement de Brazzaville en 
produits vivriers (haricot, arachide, banane). Ils sont généralement constitués de producteurs, 
de transporteurs, de grossistes et de détaillants. En s’inscrivant dans cette logique d’idée, Y.B, 
Ofouemé (1996, p. 2) identifie les principaux acteurs qui produisent et vendent les légumes 
sur les marchés de Brazzaville, notamment les producteurs, les grossistes et les détaillants. 
En poursuivant son analyse, elle identifie les circuits de vente des produits maraîchers sur les 
marchés de Brazzaville (court, moyen et long). Plus loin, elle mentionne que le circuit long 
demeure le plus pratiqué sur les marchés de Brazzaville, comme le confirme aussi C.D, 
Linguiono (2021, p.147). Les poissons d’eau douce vendus sur les marchés de Brazzaville à 
partir du port de Yoro proviennent de plusieurs destinations. Ce constat est identique avec les 
travaux de H.W Dagou Dagou (2010, p. 84). Pour l’auteur, Méagui constitue un grand bassin 
d’approvisionnement des villes ivoiriennes en produits vivriers. Dans son analyse, il ajoute 
qu’en dehors de ce bassin de production qui ravitaille les grandes du pays, 
l’approvisionnement des villes de la Côte d’Ivoire est aussi assuré par la zone intra-urbaine, 
périurbaine et rurale comme le confirme Y.B, Ofouemé (1996, p. 238). En s’inscrivant dans 
cette même logique, C. D, Linguiono (2021, p.128) identifie les principaux bassins 
d’approvisionnement en produits vivriers locaux. Pour ce dernier, les produits vivriers locaux 
vendus sur les marchés de Brazzaville, notamment les pains de manioc, les cossettes de 
manioc séchées, les poissons frais d’eau douce et les poissons fumés proviennent de 
plusieurs zones de production localisées pour la plupart dans la partie septentrionale du pays. 
Il ajoute aussi que, outre les bassins de production situés dans la partie nord du pays, 
l’approvisionnent en produits vivriers de Brazzaville est assuré par la zone intra-urbaine et 
périurbaine. Ce constat va de pair avec les travaux réalisés par C.Y, Koffié-Bipko et al. (2013, 
p. 98). Les prix proposés sur les marchés urbains tiennent compte de la conjugaison de 
plusieurs facteurs, notamment le compte d’exploitation, la demande sur le marché et la 
variation des saisons (C.D. Linguiono, 2023, p.131). La taille des revenus de chaque acteur 
dépend de son fonds de roulement et de la qualité du produit proposé aux acheteurs 
(V. Mananga et al., 2019, p. 631 ; C.D. Linguiono, 2024, p.215). Les acteurs qui 
approvisionnent les marchés de Brazzaville à partir du port de Yoro sont soumis à plusieurs 
contraintes, comme le suggère P. Mpanzu Balomba (2012, p. 213 et I. BARWEL 1996, p.32). 
Pour les auteurs, le mauvais état des routes, l’abondance de la pluviosité et les rackets des 
forces de l’ordre sont les principales causes qui ralentissent l’approvisionnement régulier des 
villes et provoquent ainsi la rareté de certains produits vivriers sur les marchés urbains. 

Conclusion  

Au terme de cette étude portant sur le port de Yoro et l’approvisionnement des marchés de 
Brazzaville en poissons frais d’eau douce, nous retiendrons que le port de Yoro est un marché 
de gros qui se situe au bord du fleuve Congo à Brazzaville, capitale politique du Congo. 
L’approvisionnement des marchés de Brazzaville à partir du port de Yoro est beaucoup plus 
assuré par les femmes (62 %) contre 38 % d’hommes. De plus, ce commerce est animé par 
une couche juvénile dont la tranche d’âge la plus élevée est comprise entre 30 et 35 ans, 
lesquels représentent 35 % des effectifs totaux, contre 20 % de ceux dont l’âge varie entre 25 
et 30 ans. Ils proviennent en majorité des commerçants en provenance de la RDC (39 %) 
contre 28 % de commerçants de Brazzaville. Une diversité de produits vivriers est vendue au 
port de Yoro en l’occurrence les poissons frais d’eau douce. Ces poissons proviennent de 
plusieurs bassins de production localisés en grand nombre en République Démocratique du 
Congo. Plusieurs circuits de vente sont utilisés par les acteurs. Mais le circuit long demeure le 
plus utilisé par les commerçants. Les prix d’achat sur les bassins de production varient en 
fonction de la disponibilité du produit, du fonds de roulement et de la variation des saisons. 
Les prix de vente au port de Yoro et sur les marchés de Brazzaville sont fixés en tenant compte 
de son compte d’exploitation, de l’importance de la demande sur le marché. De même, la 
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durée d’écoulement des poissons frais d’eau douce sur les marchés de Brazzaville dépend de 
la quantité achetée, des prix proposés aux acheteurs et la qualité du produit. Les marchés de 
Brazzaville ne disposent pas de structures appropriées de conservation des invendus des 
poissons. Les conditions de conservation de ces produits laissent à désirer. Cependant, il faut 
admettre que la vente des poissons frais d’eau douce génère des revenus conséquents aux 
commerçants, leur permettant ainsi de subvenir à leurs besoins et d’investir sur d’autres 
priorités. En dépit des avantages générés par la commercialisation des poissons d’eau douce 
sur les marchés de Brazzaville, les acteurs font face à plusieurs contraintes sur les bassins de 
production, lors de l’acheminement du produit, au port de Yoro ainsi que sur les marchés de 
Brazzaville.  
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